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PROLOGUE. 



Le Theatre reprefenîe nve belle Plaine borîtéepar 
la •veüe de Marly. 



PALEMON, MELICERTE, P A R- 
THENOPE. 



Uittez, quittez. Bergers, vospaifi- 
bles hameaux 

M E L I C E R T - E. 

Déjà la vigilante Aurore 
^ A paj^é Je tribut qu'eJlqdevoit à Flore. 

Parthenope. 

Le Soleil fort du fein des eaux « 

Et fes premiers rayons vont dorer uoscôteaux. 

P A L E* M O N. 




Mille fleurs fe prefîcnt d’éclore , 

Et l’Echo fe réveil le au doux chant des oifeaux. 

Tms trois enfcmble 

Quittez V quittez , B'crgeïs , vos paifîblcs ha- 
meaux. 



A 3 
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PROLOGUE. 

L K G H OE ü R. . 

Quittons nos paifibles Hameaux. 

Pal e’moNjMelicerte, Parthenope. 

Ah* que nos devins font tranquiles! 

' Cerés dans nos plaines fertiles 
Répand fes plus riches moifTons : 

' Nosjours coulent dans l’innocence» 

Et noüs bornons nôtre efperance “ 

Aux ftulsbiens dont nous joüiflbns. 

P A L e’ M O N. 

En vain le flambeau de la Guerre 
Etincéle de toutes parts» 

En vain l’impitoyable Mars 
Fait voler fa fureur aux deux bouts de la T erre ; 
Oa ne craint point icy fes ravages affreux > 

Et tandis que la foudre gronde 
Nous jouiffons d'un calme heureux 
A l’abri des lauriers du plus grand Roy du 
monde. 

Melicerte. 

Ce Roy toujours ^iélorieux ' 
Détourne loin de nous laGuet;fe ôcles allarmes 
C’eft luy qui foûtient feul par l’effort de fesarmes 
Les droits de la Terre & des Cieux: 

Parthenope. 

Sa gloire efl: parvenue aux plus lointains rivages, 
Et. fes exploits font reverez. 

Jufques dans ces Climats fauvages 
' Où les DieuxXont prefque ignorez. 

Tous trois ensemble, 

Deftins 
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PROLOGUE. ; 

Deftins favorables 
Recevez nos vœux» 

Que fes jours durables 
E- Soient toujours heureux. . 

Parthenope. 

» 

O! vous, dont le pouvoir remplit la Terre 6c 

ronde. 

Souverainsarbitresdu monde. 

Vous , qui dans vos puilTantes mains 
Tenez le fort des Rois, & les jours des humains ; 
Grands Dieux, confervez-nous nôtre unique ef- 
perance , 

Prenez foin d’un Héros, le bonheur des mortels, 
L’appuyde la Vertu, refpoir delTnnoccncc, 

,g . Et le fbûtien de vos Autels. 

L B C H OB U R. 

Deflinsftvorables 
Recevez nos vœux , 

Que fes jours durables 
Soient toûj ours heureux. 

Les Mymphes les Bergers expriment leur joye 
par leurs dan fes. 

flCJ Une^Bbrgere chante cette Gigue 
ijes au milieu de V Entrée 

Demeurons dans ce doux azile. 

Vivons-y contens j 
Des jours que la Parque nous file 
Kii II faut ménager les infians. 

Profitons du jour qui nous éclaire , 

Il va bien-tofl faire place à la nuit. 

D*uneaile legere 
Le temps s’enfuit. 

lins A 4- • La 
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PROLOGUE. 

La beauté n’eft rien qu'une fleur paflagcre 
Qu' un hy ver détruit , 

Et pour peu qu’on difFere 
On en perd le fruit 

Partb enope. 

Dequoy vous peut fervir une attente frivole î 
Soûpirez I jeunes coeurs » profitez des beaux 
jours; 

Comme un Zéphir léger lajeunefle s’envoie. 

Et les momens qu’on perd fbnt perdus pour toû- 
jours. 

Sans cfpoir de retour cette onde fuit (à fourcc , 

. Et ces flots vers la Mer par les flots font chaflcz ; 
Nosplaifirs> nos beaux jours, vont d'une égale 
courfe , 

Et ne reviennent plus fi-toft qu’ils font paflez. 
Une Bergerb chante ce Menuet 
Avècle Chœur. 

Profitez de la vie, ^ 

Beautez , faites un choix j 
L’Amour vous y convie , 

Aimez, foivez fcs loix. 

Le Chœur répété ces quatre vers. 
LaBercere. 

Quefertde fèdefTepdre 
De Tes charmans appas ? 

Ce Dieu fçait nous furprendrc 
Quand nous n’y penfonspas. 

Diane fur fin Char. 

Cciïcz de profaner un encens légitimé , 

Ne mêlez plus l’Amour & Tes coupables loix 

Au 
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PROLOGUE. ^ 

Au récit des Vertus du plus parfait des Rois » 
Songez en quel affreux abîme 
Ce Dieu précipite les cœurs 
Qui fe îairicnt iurprendre à fescharnTcs trom- 
peurs. 

Adonisautrefois fournis a ma puifTancc , 

N’ofà luy faire refiflance j 
1 c vay vous retracer ion fort: 

Heureux . fl i'exèmpic fidèle 
Des maux où le plongea cette ardeur criminelle» 
Peut vous porter à fuir un femblable traniport. 

Animez d*uneardeur plus belle, 

Pour le plus grand des Rois refervez vos concerts». 

Et faites retentir les airs 
Du récit éclatant de fà gloire immortelle. 

L E C H oE ü n. 

Animez d’une ardeur plus belle » 

Pour le plus grand des Rois rélervons nos con- 
certs, 

Et fàifbns retentir les airs , 

Du récit échtantde fa gloire immortellei. 



Fin dti Prologue, 



h % AC- 
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DELA 

TRAGEDIE. 

ADONIS, Fils de Cyniras , Foy de Cypre. 

C Y D I P E , Princejfe du Sang des Rois de Çypre. 
VENUS. 

MARS. * 

UN SUIVANT DE MARS. 

Chtsur & Troupe de Peuples de dtferens endroits de 
riJledeCypre. 

L A JALOUSIE. 

Suite de ta ydloufie , Us Soupçons , te Dépit , la Fu- 
reur t la Haine , Ô'e- • 

SUITE DE VENUS, les Grâces * Us Platftrs, 
SUITE D’ADONIS, 
r, E L L O N E. 

Choeur & Troupe de Guerriers de la fuite de Bellone, 
Troupe de Peuples (çm font pourfmvis par la fuit e de 

Bellone. » 

Choeur ^ Troupe d* Habit ans de la Ville d Arna- 
thonte , Ù‘ des Campagnes voijtnes . 

La Scene ejî dans fljle de Cypre» 
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VENUS, 



E T 

ADONIS, 

T %_AG ET) lE, 



acte premier. 



LuTheatre repre fente le cojié de laForef d'Ida le 
plus proche £ Amaîhonte , eèf* dam L’enfonce* 
ment un Temple confacré d Venus. 



.SCENE PREMIERE. 

C Y D 1 P E feule. 

Jeux écartez, demeure obfcure. 
Solitaires téraoiiis des peines que j’ci^ 
dure , 

Aille impénétrable à la clarté du jour j 

A <> I^cdour 
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11 VENUS ET ADONIS, 

Redoublez, s*ilfepcut , rc'paiITcur de vos om- 
bres , 

Et cachez à jamais dans vos retraites fombres 
Mon defefpoir & mon amour. 

L’infenfible Adonis ne connoît point encore 
Ce qui fait naiftre ma langueur j 
Quelfupplice pour moy il mon cruel vainqueur 
S^avoit l’ardeur qui me devoreî 
Amour, feul confident du trouble de mon cœur. 
Ne luy révélé point un fecret qu’il ignore : 
Puisque les maux que j’avfouffcrts, 

N*ont pu me délivrer d’une chaîne cruelle , 
Epargne-moy , du moins , la triftefie mortelle , 
D’étalerà Tes yeux la honte de mes fers. 

SCENE II. 

C Y D I P E , A D O NM S. 



Adonis. 

V Enus vient honorer nqs tranquilles rivages • 

Le choix d’un nouveau Roy l'amène en ce fé- 
jour , 

Nos Peuples raficmblcz dans ces heureux boc- 
cages 

Célèbrent par leurs chants la Mere de l’Amour. 

Sa rendrefle pour vous éxige vos hommages , 

Vous poifedez fon cœur, vous régnez dans fa 
Cour } 

Cependant vous venez rêver fous ces ombrages , 
Et fsmbicz feule ignorer ce grand jour. 

C Y- 
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TRAGEDIE. 

G Y D I P E. 

Le repos 6c la Paix bornent mon efperancc » 

Erje les trouve'dans ces lieux. . ' 

Adonis. 

, Nos jeux, nolireréjoiiiffance. 

N’ont ils rientjui flatte vos yeux ? 

A nos Concerts harmonieux 
Pouvez-vous préférer les horreurs du filencc ? 

C Y D I P E. 

Le filcnce des Bois n’infpirc de l’effroy 

Qu’aux cœurs exemts d’inciuictude j 
Vous eftes trop heureux pour fentir comme moy 
Les douceurs de lafblitude. 

Adonis. 

D*un importun chagrin craignez- vous les ri- 
gueurs? 

11 n’eft point parmy nousde PrincefTe plus belle, 
T out cède à vos attraits vainqueurs j 
L’amitié vous unit avec une Immortelle, 

Et vous partagez avec ell e 
La conquefle de touslcscœurs^ 

C Y D 1 P E. 

Helas î 

Adonis. 

De ce foûpir que faut-il que je penfe î 
Quels font vos fccrcts dépiaifirs? 

C Y D I P E. 

Vous avez trop d'indiffercnce 
Pour pouvoir pénétrer d’où naifîent mes foû- 
pirs. 

A 7 A D o- 
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VENUS ET ADONIS,. 

A O N 1 s. 

Si c*eft l’amour qui caufe vos allarraes , 
Queje plains voftre fort ! & qu’il eft rigoureux ! 

C y D 1 P E. 

Vous plaignez mes malheurs fans partager mes 
larmes ; 

Helas ! que vous elles heureux 1 
Adonis. 

Les Bois m’ont donné la naillance , 

J’ay toûjours révéré Diane & Ibn pouvoir; 

Et des cœurs aflervis à Ton obéïfTaiice 

L’indifFerence eft le premier devoir. 

7ous deux ensemble. 

Charmante indifférence, 

. Que vous avez d’am aitsi 
Redoutons à jamais 
L’amour & là puiffance ; 

Defes funeftes traits 
Craignons la violence. 

Sa plus belle apparence 
Sçait tromper nos fouhaits ; 

Charmante indifférence , 

Que vous avez d’attraits l 

Adonis. 

Mais le peuple en ces lieux vient chanter la 
Décffe , 

Nous devons partager la commune allegreffe. 

t 

4 ** 

V 

• S e E- 
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TRAGEDIE. ly 

SCENE 111. 

CYDIPE, ADONIS. Choeur ^ Troupe de 
Peuples de differens endroits de Pljle de Cypre^ 

L s C H 0£ U R. 

D E nos tranlports 
. Suivons Tardeur fidcle , 

Une immortéle 
Defccnd fur ces bords j 
Formons pour elle 
Nos plus doux accords. 

Avec les j eux les amours vont paraître > 

Mille phifirs * 

Vont combler nos defirs. 

Dans ces beaux lieux Venus les fait renaître. 

Deux des Filles du Chœur. 

Tout ritdans ce charmant féjour. 

Nos bois font parez de verdure} 

Dans les bocages d*alentour , 

L’air retentit d’un doux murmure j 
Le celeftc flambeau du jour 
Répand là clarté la plus pure : 

Et l’on diroit que toute la Nature 
Vient rendre hommage a la Mered’Amo^r. 

Les habitans de ITJle témoignent jpar des Dan^ 
ces f Id joye qne leur donne l’ffpoir de 'voir leur 
Déejfè. 

. Un des habitans chante cette Gavotte au milieu 
de PEntrée. 

‘ Cefl 
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VENUS ET ADOKIS. 

C*cft en vain qii 'un coeur fauvage 
Fuie les amoureufes loix j 
Dans le printems de nôtre âge’ 

Ne fbngeons qu’à faire un choix ; 

Un cœur en eft-il moinsfage 
Pour s’engager une fois? . 

Vne dej Filles chante cette fécondé Gavotte a vec 
le Chœur. 

j euncs cœurs fongez à plaire , 

C’eft un doux amufemenr ; 

Aux foupirs d’un cœur fincere 

L’on refiiîe foibleroent , 

Et la fierté ne tient guère 

Contre les foins d’un amant. 

« 

Le C h oe ü b pendant que Venus defeend» 

Chantons, célébrons les appas 
De la Divinité qui deicend icy bas : 

Que debeaux jours fa prefence nous donne , 
Les Grâces & les Ris la fuivent en tous lieux , 

Et la pompe qui l’environne 
, Reçoit tout Ton éclat de ccluy de fes yeux. 

S C E N E I V. 

VENUS, ADONIS, CYDIPE. Chœur 
(^Troupe, ^c. 

Venus. 

"V Ous qui recbnnoilTez ma puifiance fuprême , 
Peuples, écoutez-moy, fuivezmes julfes loix. 
Pour remplir en ces lieux l’honneur du Diadème 
' ‘ ' Ea 
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T R À G E D I B. . 17 ‘ 

En faveur d* Adonis j’ay fceu fixer mon choix : 
Dans le fang de vos Rois ce Prince a pris naifi-j 
{ànce, 

Honorez à jamais un choir fi glorieux , 

- Le fcul tribut qui puifîe plaire aux Dieux 
Eft la fincere obeïffance. 

Adonis. 

Quels reipeds ! quel encens î . . . . 

V r N ü s. 

ïlfuffit, laifiez-raoi. 
Vôtre moindre bon-heur efi cduy.d’être Roi .* 

Vous connoiftrez bien-toft quel eft voftre par- 
tage . 

Vous peuples que mon choix a rangez fous là loy» 
Allez dans Ibn Palais par un pompeux hommage 
Faire a Tes y eux éclater voftre foy. 

SCENE V. 

V E N U s, C Y.D I P E. 

G Y D I P E. 

Anonis eft combléde gloire. 

Vos bienfaits vont encor redoubler fa fierté. 

V' E N ü s. 

Adonis eft content, il m^eft doux de le croire ; 

Mais fi par mes bienfaits Ibn orgiieil eft flatté > 

Quel doit eftre l’excez de fa félicité 

Quand il connoiftra la vidoire 
Que le cœur de Venus offre à fa vanité ? 

* C Y D I- 
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i8 VENUS ET ADONIS, 

C if D I P E i part 
Qu'entens-je ? ôCicI! 

V B K ü s. 

• 1 1 faut pari er fans fci nte î 

En vain je te voudroiscclcr 
L'ardeur dont mon ame eft atteinte, 

Mon mal s'accroit à le diflimuler ; 

Il te fouvicnt du jour qu’un pompeux fàcrifîc c 
Me fît dcfcendre dans ces lieux , 

Sur l’aimable Adonis je détournay les yeux j 
Ce funefte regard commença mon fupplice , 

Je fèntis à l’inflant dans mes efprits charmez 
Naiftre tous les tranfports d’une ardeur violente. 
Et le fcul fouvenir du Héros qui m’enchante 
Ne lésa que trop confirmez. 

C Y D I P E. 

Pouvez-vous du Dieu Mars oublier la teodrefTc? 
Favorable autrefois aux feux qu’il fent pour vous 
D’un mutuel amour vous reffentiez les coups , 
Pour un fimple mortel aurez-vous la foiblefle 
De brifer des liens fi doux ? 

Venus. 

Adonis eft mortel , Mars eft un Dieu terrible : 

Ses foins me feroient précieux , 

Si la fplendeur du rang pouvoir rendre fenfibl e ; 
Mais le penchant du cœur fuit le plaifir des yeux , 
Et l’amour rend égaux les mortels & les Dieux. 

C Y D I P E. 

. Par cette inj ufte préférence , 

Craignez 
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TRAGEDIE. 

Craignez d*aigrir la violence , 

De Ton implacable couroux , 

La plus redoutable vangeance 
Eft celle de l’amour jaloux. 

Venus. 

/ 

Mes foins garantiront l’objet qui m*a feeu plaire 
Des traniportsdcce Dieu Fatal, 

Les vains efforts de la colere 
' Serviront de trophée à Ton heureux rival j 
' Maisallonsvoir ce que j’adore,^ 
Amour ! toy qui caufas l’ardeur qui me dévore , 
Frappe fbn cœur des mcfmes traits , 
J’oublirai tous les maux que ta rigueur m'a faits. 

C Y D X P E en s*m qUani. 

Dieux, qui voyez les maux dontje fuis pourfuivie»^ 
Prévenez ce malheur , ou m'arrachez la vie. 

- ^ * I • • ’ 

Fin du premier ABe, 



• I "■ ■ ■ } 

/ 




ACTE 
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40 VENUS ET ADONIS, 



ACTE IL 

> 

Le Thsatre reprefetJte U Palais des Rois 
de Cypre, 



s Ç E N E ï> R É' M 1ERE. 

A D O N 1 5 feul. 

H ommages importuns que ma grandeur 
m'attire, 

Dans le rangaugufteoîijefuis. 

Pour un moment foufFrez que je rcfpire. 

Et laiftez-moi fans vous rêver a mes ennuis. 

Quels tranfports inconnus! quelle langueur fe- 
crette I 

Dieux, que mon cœur cfl: agité! 
'^Malheureux Adonis , quel trouble t’inquicte , 
Ah! fi tu dois enfin perdre ta liberté , 

Faut-il qu'une Divinité 
Soit le premier objet de ta flâme indiierete î 
Mais elle porte icy iespas. 

Que de troubles divers s’élèvent dans mon ameî 
Mes yeux ne metrahifiéz pas. 

Cachez bien le lécret de ma coupable flâme. 



S C E- 
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2.1 



SCENE II. 

VENUS, A.D O N I S. 

Y E N U J. 

I E vous voy feul en ce Palais , 

Quoy déjà vous fuyez la Cour & fes attraits » 
Tous les foins d’un grand Peuple attentif à vous 
plaire, 

Sont-ils d’afTez triftes objets 
Poiy vous rendre inquiet , rêveur & folitaire ? 

A D O I s. 

La folitude a Tes douceurs , 

Et quelquefois larêvcric 

Fait ie plus doux charme des cœurs. 

Venus. 

La folitude eft fans douceurs , 

Si ramoureufe rêverie 
N e prend foin d’y porter les coeurs. 
Vous aimez, malgré vous vôtre ardeur eft trt- 
hic, 

Vos yeux de vôtre cœur découvrent l’embarras. 
Adonis. 

Moy j’aimerois: ô Dieux î .... non ne le croyez 
pas. 

Venus. 

Vous voulez affeéler le titre d’infenfible ; 
Cependant vôtre cœur fqûpire en ce moment. 

Et les fûûpirs font rarement 
Le langage d’un cœur paif)blc: 

Ne 
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iz VENUS ET ADONIS, 

Ne puis-je enfin vous arracher 
Un aveu qui foit plus fincére ? 

A D O N 1 s. 

0 % 

Eh quemeferviroit d*éclalrcir un myftere 
Que je dois à jamais cacher? 

Non non , 'quand J 'ai m crois tout me force a me 
taire , 

Il n*apparticnt qu’aux Dieux d’aipirer à vous 
plaire , 

Les foûpirs d’un mortel ppurroicnt-ils vous tou- 
cher ? 

Venus. 

• Les Dieux à qui tour cftponible. 

Du bonheur d’un mortel pourroient eftre ja- 
loux. 

Il en eft qui peut-eftre ont un cœur plus fenfi- 
ble , 

Et qui font moins heureux que vous. 
Adonis.. 

Ciel! quel aveu charmant ! qui l’eut jamais pû 
croire? 

Venus. 

» 

ConnoifTez. » il eft tems , quelle cft votre vi- 
‘ floirc? 

Venus et Adonis. 

\ 

Aimonsà jamais , aimons-nous, 

Faifons d’un nœud fi beau nôtre bonheur fu- 
pi êmc : 

Eh quel autre bien eft plus doux 
Que celuy d’eftrcaimédu fcul objet qu’on aime ? 

V E- 



« 
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TRAGEDIE. 23 

Venus. 

D*une Cour cmprefîée allez remplir l*efpoir , 

Elle attend le moment iîe vous marquerfon zélej 
Allez , dans peu de tems je pourray vous revoir > 
Et je veux qu’une fête augufte & folennell* 
Signale avec éclat nôtre ardeur mutuelle. 

S C E N E IIL 
V E N ü S, C Y D I P E. 
Venus. 

PRen part , chereCydipe, au bonheur de mes 
feux , 

Adonis répond à mes voeux. 

C y D 1 P E. 

Que dites-vous? l'Amour a pû fléchir Ibname? 
Venus. 

Mes regards ont efté les témoins de fa flâme. 

Du dclTin de Venus conçois-ru U douceur? 

Mais non, jamais l’Amour n’a feeu toucherton 
■ cœur , 

Et pour pouvoir juger de mon bonheur extrême. 
Il faudroit aimer comme j’aime. 

C Y D 1 P E à part. 

Ciel! puis-je foûteuir l'horreur de mon tour- 
. ment? 

Venus. 

Adieu , l'amour m’appelle auprès de mon amant, 
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24 VENUS ET ADONIS. 

j c ne puis réilfter à mon impatience j 

' Quand on aime parfaitement 
C*eft toujours une longue abfence , 
■Que fabieuce d’un feuï moment. 

SCENE I V. “ 

C Y D 1 P 5 feule. 

Av-je aiïex éprouvé ton injuftccolcre , , 

Amour > es-tucontent des rigueurs de mon fort? ! 
Quoi? prête a découvrir mon funeftemyftcre, | 
Quand je viens fur l’ingrat faire un dernier effort, ; 

J’apprens qu’une autre a feeuiuy plaire? i 
Lcbarbare » content de me donner la mort, 
Affeàoit pour moy feule un orgueil fi fevére : 

Ah Dieux !.. . niais que me fert de répandre des 
pleurs? 

Frivoles dcplaifirs, inutiles douleurs! 

'Tandis qucje me défefpere 
Ma Rivale en repos joiiit de mes malheurs. 

O Mars, fouffriras-tu cette injure cruelle? 

Que fais-tu dans lesCieux, tandis qu’une infi- 
dèle 

Trahit pour un mortel ton cfpoir le plus doux? ; 

Mars terrible, Mjars formidable, ' 

De ton couroux vangciir , fay-ieur fentir les 
coups , 

Immole ces ingratsà ta haineimplacable : 

Et roy farouche Deïté, ■ 

Affreufe jaloufic aux mortels fi funefie, 

Pren ton efibr vers le féjour Celefte , 

Empa- 
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TRAGEDIE. zf 

Empare-toy du cœur de c€ Dieu redouté j 
Fay-Iuy d'unfi fcnfiblc outrage 
Une image pleine d*horreur. 

Et lance dans ce fier courage 
• Ces traits de rage & de fureur 
Des vangc-ancci d’un Dieu redoutable prefàgc, 

S C E N £ V. 

CYDIPE, LA JALOUSIE. 

La Jalousie. 

TPa voix a réveillé mes traofports furieux, 

J e veux féconder ta vengeance , 

Et par de promts effets f sna 1er ma puiflance; ? 

C^cft trop kilTer en paix & la Terre ôc les Cieux. 

Miniftres de mes barbaries. 

Noirs fbupçons, jaloufcs furies. 

Quittez ieféjour des Enfers 
Pour venir avec inoy troubler tout l’Univers : 
Volez, dirperfez-vousducouebantà l’aurore , 
Exerçons en tous lieux nos funeftes rigueurs , 

Et jufques dans les Cieux allons remplir les 
cœurs 

De la fureur <]ui nous dévore. 



U S CE- 
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i 

SCENE Vf. 

LA JALOUSIE. SUITE DE LÀ 
JALOUSIE. 

Les Soupçons i îe Dépit y U Fureur y LeDéJef- 
poir y la Haine , ^c. 

C H OE U R. 

C^^Uitrons lefëjour des Enfers, 
Allons troubler tout l’Univers , 
Volons , difperfons-cous du couchant à Tau- 
rore, 

Exerçons en tous licüx nos funcUcs rigueurs. 

Et juiques dans les Cieux, allons remplir les 
cœurs 

De la fureur ç[ui nousdevore. 

La fuitedelaJ‘alou{te exprime la joye (^ic 
■dommî les ordres qu'elle 'vient de recevoir. 

Le C h oe ü r. 

Quel plaifîr de répandre 
, Dans un cœur trop tendre 
Un trouble fatal : 

Les plustridesaliarmes 
Nous offrent les charmes 
D’un bien fans égal : 

La fureur & la rage 
Quand on les partage, 

N dont plus un mal 
Quel plaifir de répandre 
Dans un cœur trop tendre , 

Un trouble fatal. 

Nous 
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Nous chaffbns Tallegreflc, 
L*affreufe triftefle 
Nous fuie en tous lieux. 

Nôtre rage inhumaine 
Triomphe fans peine-, 
Jufques dans lesCieux. 

Leur demeure tranquille 
N’eftpas un azile 
Pour les grands Dicûx. 

NouschalTonsl’allegrefle, - 
L’affreufetriftefie 
Nous fuit en tous lieux. 



fin Alt Second A^. 




28 VENUS ET ADONIS, 

ACTE III. 

Le Lheatre reprefente ttn Jardin , que Ve^ 
nus a fait orner pour la Fejle qtteîie pre'- 
pare à 4donis^ 



SCENE PREMIEPvE. 

M A .R s Jeul. 

Q uelle pornpe nouvelle éclate dans ces 
lieux? 

Pour Cjui font dcfHncz ces apprêts odieux? 

Tout mcconSrmc icy mon îuncllc prefage ; 
Secrets prcfTcntimcns qui ddllllcz mes yeux , 

Ah ! ne m'ave?.-vous fait Tibandonner les Cieux, 
Que pour dire témoin r’e.s feux d’une volage ? 

A 115 u 5 , il faut m’en cclairdrt 
Jcfçauray pénétrer cefunefie myftei e, 

£t dans le vif éclat de ma jufrccolcre, 

Malheur a oui m’oie trahir. 



SCE- 
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SCENE IL 

MARS, UN SUIVANT DE 
xM ARS. 

J Suivant de Maks. , 

E ne puis rien comprendre à ce dcfbrdre hor- 
nblc 

Où vôtre cœur fcmblc floter. 

M ARS. 

^ U vois ntl exemple terrible 
Des tourmens où rAmouriçait nous précipiter; 

j’jgnorois l’affreufe triflo-fi’c 
Qu’une jaloufe crainte excite dans les cœurs, 

A mes yeux prévenus l’amour s’offroit ians cefle 
Entouré de mille douceurs : 

Mais Venus furh terre aujourd’huy dcfcenduc. 
Pour la première fois éloigné de les yeux , 

Tout ce <ju’un noir foupçon a dcplusfurieux 
A frappé mon ame éperdue ; 

J’ay crû dans mes (ombres terreurs , 
Voir en de nouveaux fers cette xA mante volaec , 
Bien-toR la jaloufie allumant mes fureurs , 

M’a tracé vers ces lieux un fidèle pafTage , 

Et j’y viens plein d’amour, de colère ôc de rage. 
D’un foupçon fi cruel éclaircir les horreurs. 

Suivant de Mars. 

Ü n cœur qui s’abandonne à fon inquiétude , 
b c repent bien fouvent d^en avoir trop aparis , 

Et peu d’Araans fçavent le prix 
D’une flatteufe incertitude. 

B 3 Mari. 
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VENUS ET ADONIS 
Mars. 

Non, il faut pour calmer l’excès de mon tour- 
ment, 

En immoler h caufe à mon refTentiraent. 

Tremble, DeelTe criminelle. 
Tremble pour ton heureux Amant > 

Je vais par une mort cruelle 
. Le punirde ton changement. 

Et le raalheurd’être immortélc# 

Suffira pour ton châtiment. 

Suivant de Mars. 

LaifTcz-vous moins feduire au confeil peu fidèle 
D’un téméraire emportement. 

Une MaîtrefTe qu’on ofFencc , 

Par une trop rude vangeance , 

Toft ou tard fe vange à Ton tour; 

> Et dans une Ijeauté légère 
L’aigreur d’une juffe colère , 

Eft plusâ craincke que l’amour. 

Mars. 

Si îe puis averer l’outrage 
Que mon cœur mefairpreffentir , 
Jcfçauray m’épargner les maux d’un repentir 
^ Par le mépris d’u ne v oiagé : 

Mais de quels chants nouveaux retcntifiTent les 
airs? 

Qu’encens-je'? 

Suivant de Mars. 

• C’eftVenusque nous voyons paroi- 
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. Mars. 

Sans doute cet Amant que)'c c1\ercht à connoîtrc 
Vient prendre part aces concerts: 

. Cachons-nous aux yeux de i'jngrate , 
Pour un moment encor contraignons mes fu- 
reurs. 

Avant que ma vangeaoce éclate 
Je veux approfondir le lecrttde leurs exurs. 

SCENE III. 

VENUS, ADONIS, SUITE DE 
VENUS. SUITE D’ADONIS. 

Le C h oe u r. 

HEureux Amans quevos fiâmes font bel- 
les, 

Que vos nœuds font doux 1 
Soyez fidelles. 

Les plus beaux jours ne font faits que pour ' 
vous i 

Les doux tranfports de vôtre ardeur naif- 
lânte 

Font tous vos phifirs : 

L’amour prend foin de former vos defîrs , 

Il vouséxemte 
Des mftes foûpirs. 

Heureux Amans quevos fiâmes font belles , 
Que vos nœuds font doux ! 

Soyez fidelles, 

Les plus beaux jour* ne Io.nt faits que pour 
vous. 

B 4 V 
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VENUS ET ADONIS, 

Venus. ET Adonis. 

Tendre prix desaraes conihntcs. 

Ardeurs cliarmantes. 

Douces langueurs , 

Soyez fans cefTe renaiflantes. 

Douces langueurs, 

Ardeurs charmantes » 

Rognez à jamais dans nos cœurs. 

Le g h oe ü e. 

Connoy le prix d’une fi grande Gloire , 
Mortel trop heureux. 

Quelle viâoire 

Le tendre Amour vient ofirir a tes vœux ! 
C'eftpour toy feul qu’une aymable DéeflTc 
Defcend dans ces lieux. 

Tu la contrains de méprifer les Cieux, 
*Etlatendrefie 
D*un des plus grands Dieux, 

Connoy le prix d’’une fi grande gloire , 
Mortel trop heureux. 

Quelle viftoire 

Le tendre Amour vient offrir à tes vœux î 

Les Grâces, les Platfirs , & toute la Jeune Jfe 
galante de l'îjle de Cypre , •viennent rendre leurs 
hommages à f^enus ^ d Adonis. 

Un des Plaisirs chaiite ce Menuet 
avec le Chœur. 

Non’, ce n’efi point la grandeur fupreme 
Qui fait trouver le fort le plus heureux 

L E C H OE U R. 

Non , ce n’eft point la grandeur fùprêmc 

Qui 
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Qui fait trouver le fort le plus heureux'. 

Un des Plaisirs, 

L*éolat pompeux d’une puiflaMCC extrême 
N’exemte pas de mille foins faclicux. 

Le C h oe ü r. 

Non, ce n’cR point la grandeur rupreme 
Qui fait trouver le fort le plus heureux. 

Un des Plaisirs. 

Se voir chéri de l’obictque l’on aime. 

Vivre contens -, forrnerlcs mêmes vœux , 

C’eft IcfûiiYcrain bien des Dieux même. 

L. R C H OE U R. 

Non , ce n’eft point h grandeur fliprêmc 
Qui fait trouver ie fort le plus heureux. 

Uj!C des Grâces charte ce Men'ieî alternaîiv:we7it 
cvec le Chœur. 

Lors que l’Amourdans fes nœuds nousappcile , 
Pourquoy s’armer d’une vainc licrré ? 

Il vaut mieux prendre une chaîne ü belle. 

Que de languir dans nôtre liberté, 

Second Coii^kt. 

Ne craignons point de luy rendre les armes , 

Ne craignons point de poufTer des (oiipirs j 
Si quelquefois il fait verfer des larmes » 

Cn en cil trop payé par fes plaifirs. 

« 

Le C h oe u r. 

Mari paroît, iudes Dieux! quelle fureur l’inf- 

pir<-' ! 

B 5 Quels 
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34 ' VENUS ET ADONIS. 

Q.uels regards menaçans fes yeux lancent fut 
nous. 

Venus. 

Ne craignez rien, allez, que chacun fe retire* 
J’apaiferay bicn-toft fes mouvemens jaloux. 

SCENE IV. 

MARS, VENUS. 

. Mars. 

Ou font-ils ces objets de ma jufte vengeance? 
Ces Amans odieux , que font-ils devenus? 

En quel lieu?.... Mais je voy l’infidcle Ve- 
nus; 

Perfide, pouvez-vous foûrenir ma préfèncc 
Après vôtre infidélité , 

Et ne craignez-vous point mon amour irrité î 
Venu s. 

De quel injufte effroy vôtre ame eft- clle at- 
teinte? 

Quels font ces indignes fbupçons ? 
Mars. 

Ah finifieZ une importune feinte , 

Mes y eux ontéclaircy toutes vostrahifôns; 

Mais ne préfumez pas qu*un rival téméraire 
Puilfe & prantir des traits de ma colère : 

En vain à mes regards vos foins Toqt fccu aa- 
chcr , 

JuC^ 
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jufqucs dans les Enfers je fçauray le chcrchcr. 

N c tardons plus , cédons au'courroux qui m’ani- 
me, 

Suivons cet Amant fortuné , 

Qu’il foit de mes fureurs la première viéUme, 

Et que rUnivers étonné 

Frémiiïe en apprenant ma vengeance 6c Ton 
crime. 

Venus. 

Je vois avec plaifir ce dépit éclatant , 

Il ro ’alTure un amour délicat & conlhnt. 

On connoift mieux un coeur fcnfiblc 
Dans l’éclat d’un jaloux tranlport. 

Que dans l’aiTurance paifiblc 
D’un Amant content de Ion fort. 

Mars. 

Kon, n’efperezpas, infidèle. 

Que j e puifle oublier un fi noir changement. 

Venus. 

' Venus f 9 aura calmer un tel emportement. 

Mars. * 

Non-, n’efpcrez pas , infidèle 
Que je puiffe oublier un fi noir changement ; 

Plusje vous aimay tendrement. 

Plus ma haine fera cruelle. 
Venus. 

CeflTcz de m’outrager par d’injuflics tfanfporK \ 
Mon départ vous a fait douter de ma tendrefle » 

B 6 Et 
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$6 ' VENUS ET ADONIS. 

Etj*ay fceiiquecctrc foibleflc 
Vous avoir conduit fur ces bords. 

J*ay volilu vous punir d’un foupçon ijui m’of^ 
fenfcj 

Sous le voiie trompeur d’un amour concerté, 

J ’ay furpris en ces lieux vôtre crédulité 
Par une fri voleapparcocc : 

Mais c'eft aflez long-tcras joiiir de vôtre er- 
reur, 

J ’ay pitié des frayeurs où s’égare vôtre amc , 

Et mon cœur doit à voftre*flârae 
Le foin de di iîiper cette vainc terreur. 

Mars. 

Ciel ! croiray-je? .... mais non je voy voftrc 
artifice. 

V E il U s. 

Quoy? vous ofez douter de mafincerité? 

Ah c’efl: trop d’un Amant éprouver rinjufiiee^ 
Jedoy rougirde ma lâche bonté. 
Partez., fuivez en liberté 
Les injuftcsconfcils d’un aveugle caprice , 

Je vouslaiflc nourrir vos (bupçons odieux* 

Allez , 8c gardez - vous de paroître à mes 
yeux. 

Mars.- 

Ah criiêlle, arrêtez. Cielî quelle elî ma fbi- 
blefîe! 

Mais il faut de mon fort fubir la trifire loy j 
Un funefte penchant m’entraîne malgré moy , 
Et fait de mon dépit triompher ma tcndretTe.. 



V 
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Venus. 

Non , vôtre amour n*eft point égal a mon ar- 
deur. 

Mars. 

Ah ! daignez, mieux juger des tranlports de mon 
cœur. 

Tous deux mfemhk. 

Mon amcn’eft afTervie 
Qu’au feul deiir de vous voir j 
11 fait mon plus doux cfpoir, 

11 fait ma plus chere envie. 

Venus, 

Q^’il rn^eft doux de vous voir goûter un plein: 
repos ! 

Je vais quitter ces lieux pour me rendre à Pa- 
phos. 

Je joüiray bien-toft de l’heureux avantage 
De revoirie Dieu qui m’engage. 

SCENE V. 

Mars, Jeul 

Goutons un repos plein d’attraits > 

Le calme d'une heureufe paix 
Succède a mes inquiétudes. 

Cruels fbupçons , trilles foüpirs , 

C’eû à vos tourmens les plus rudes. 

Que je doy mes plus doux plaifirs. 

B 7 Sor- 
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VENUS ET ADONIS. 

Sortons d’une terreur funefic , 

Venus â difïipé les troubles de mon cœur, 
Retournons au fejour Cékfte. 

SCENE VI. 

MARS, CYDIPE. 

C Y D 1 P E. 

ARrête, Dieu credule , & repren ta fureur : 
Séduit par un vain artifice , 

Sur la foy des fermens d’une ingrate beauté , 

Tu crois tes feux en (cureté ^ 

Maisc’ert trop faire grâce a fa noire in) ufticc. 

Tu vois un cœur en proye aux plus vives dou- 
leurs , 

Dévorée en fecretd’uneflame fatale, 

J’adorois un ingrat , heureufe en mes mal- 
heurs , 

Puifque j’aimois du moins fans craindre de ri- 
vale. 

Mon cœur fouffroit tranquillement : 

Ah ! feilloit-il , Déefie tropcruelle 
Oter encor à ma douleur mortelle 
Un fi foible (bulagement ? 

Mars. 

O Ciel ! en quelle erreur mon aveugle tendrefle 
Avoit-elle pû me plonger ! 

Ah je rougis de ma foibiefie , 

Ne quittons pas du moins ces lieux (ans nous 
vanger. 

Mars 






Digitized by GoogI 




39 



. TRAGEDIE. 

Mars et Ctdifb. 

Coùrons à la vangeancc , 
UninTons-noùs dans nos cranrports; 
Vangcons par de communs enortA 
Nôtre amour qu’on offcniè. 

Fin du troîfiémt 




acte 
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+o VENUS ET A.DONIS, 

ACTE IV. 

Le Theatre re^refente la Ville d* Amathonte. 



SCENE PREMIERE. 
VENUS, ADONIS. 
Venus. 

•• 

D *Unc aveugle fureur Mars n*eft plus agi- 
té, 

Pour vos jours déformais je n*ay plus rien a 
craindre; 

Et nôtre amour en fureté 
Peut s'expliquer fans fe contraindre. 
Les Peuples de Paphos s’anembknt dans cc 
jour 

Pour célébrer celuy de ma naifiance : 

Je ne puis a leurs jeux refufer ma préfence; 

. Mais j’efperebien-toft par un heureux retour 
Réparer les momens que cette trille abfcn ce 
Va dérober à mon amour. 

Adonis. 

O Ciel ! que venez- vous m’aprendre? 
A quel fupplice afreux m'ofez-vous condam- 
ner? 

A peine mes foûpirs ont fccu fe faire enten- 
dre , 

Et vous voulez m’abandonner ? 

V E- 
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Venus. 

Eft'Ce" abandonner cc qu*on aime 
Que de s*en éloigner pour un jour feulement? 

Adonis. 

Helas! dans ma douleur extrême» 
Que cejour malheureux coulera lentement*. 

-Venus. 

, Plus l'abfcncc caufe d'allarmes • 

Plus le retour promet de douceurs &dc char- 
mes. 

Adonis. 

Songez aux déplaifirs que vous m*allez coû- 
ter. 

Venus. 

J*en reflens comme vous les cruelles àtteinres^ 

A D O N I s. 

Vous eûes fenfîble a mes plaintes, 
Cependant vous m’allez quitter? 

V E n'u s. 

Par cet éloignement fouffrez que je ménage 
L’amour que je vous ay donné : 

Vous en ferez moins fortuné; 

Mais vous en aimerez peut-eftre davantage 

Adonis. 

Pouvez-vous douter de ma foy î 
Que cette défiance eft injufte & cruelle ! 

Ah ! quand on aime comme moy. 
Plus on fe voit heureux & plus on efî fidelle. 
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VENUS ET ADONIS, 
Venus. 

Un cœur fans crainte & fans defirs 

Se lafTe bicn-roft de fes chaîn es : 
L'amour s’étcint par les plaifirs 
Er fe rallume par les peines. 

Adonis. 

Apres avoir flatte les plus doux de mes vœux , 
Vous m accablez des traits’ d’une rigueur mor- 
telle. 

Ma peine iêroit moins cruelle 
Si j’avois cfté moins heureux. 

Venus. 

^ par les chagrins & les larmes 
Que I amour fait payer fes plus tendres fa- 
veurs : 

. . ^ P®u fcnfîble à fes chai •mes , 

Lors quel on n a, amais éprouvé fes rigueurs, 
is c eft trop diécrcr un départ néceflairc , 
eu • confolez-vou» dans cet éloignement, 

S il ne faut pour vous fàtisfàirc 
Que partager vôtre tourment. 

SCENE I f : 

Adonis 

F^uefle & rigoureufe abfêncc , 

En vaiu d un prompt retour la flateufe efpc- 
rance ^ 

Veut calmer mes vives douleurs. 

• Eloigné 
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Eloigné des beaux yeux dont je fens la puiP- 
fanee , 

. Je ne fonge qu’à mes malheurs; 
Funcfte & rigoureufe abfence 
Que vous m*alle 2 . coûter de Ibûpirs 6c de 
pleurs ? 

SCENE III. 

MARS, CŸDIPE, ADONIS. 

Mars et Cydipe. 

C*Eft tarder trop long-temps à punir ton au-’ 
dace » 

Reconnoy le Dieu de la Thrace 
Tremble , téméraire rival , 
eft tcms qu’une mort cruelle 
Vange le defefpoir fatal , 

Où nous livre aujourd’huy ta flâme criminelle. 

Adonis. 

- Eft-ce un crime de trop aimer » 

Quand le Ciel nous a fait un cœur fenflble 6c 
tendre? 

Si l’araoUr peut forcer des Dieux à s’cnflâmer* 
Un mortel peut-il s’endeffendre! 

Mars etCydipb. 

En vain tu crois nous attendrir i 
Perfide ta mort eft certaine , 

Il faut te refoudre 'a périr 
Ou rompre une fatale chaîne. 

A D o- 
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VENUS ET ADONIS, 
Adonis, d Cydipe. 

Quel fujet decouroiix vous arnoe contre moy ? 

C y D I P E. 

Puis-je afifez te punir de m’avoir trop feeu plai- 
re ? 

Par les tranfports de tba colère , 

Ingrat connoy Tamour dont je brûle pour toy j 

Renonce au penchant qui te guide , 
Evite un affreux châtiment. 

Adonis. 

Suivez, fuivezplûtoft vôtre reffentiment. 

Je crains moins le trépas que le nom dcperHdc. 

Mars. 

Traître , c*eft trop fouffrir.tcs infolens di(^ 
cours,* 

11 eft tems que la mort en termine le cours. 

« 

C y D 1 P E. 

Dieux! que vois -je? arrêtez , que prétendez- 
vous faire? 

Dieu puiiïant , révoquez un arreil fi fevére. 

Ah fi vôtre couroux ne fçauroit s'appaifer 
Que par un fanglant iàcrifice. 

De mes funeftes jours vous pouvez difpofer ; 
Frappez , & terminant ma vie & mon fup- 
plice, 

Dans les flots de mon iàng puiflîez-vous épuifer 
Les rigueurs de vôtre juftice. 

/ • 

Mars. 

Quelle indigne pitié calme vôtre couroux? 

Mais 
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Mais je veux bien vous fatisfairc» 

Et les tranfiîorts de ma colère 
Dédaignent d’éclater par de fi toibles coups. 

C’eft peu d’une feule viélimc 
Pour calmer mon refTentimcnt 9 
Il faut à mon injure un vafte châtiment. 

Les peuples de ces bords ont partagé fon crime 
Par leur lâche applaudiifement , 

Ils vont tous éprouver la fureur qui m’anime. 

Fuy traître, hate-toy depattirdcceslieuxj 
Et vous qui prenez, fa défenfe , 

Allez de fon defUn gémir loin de mes yeux , 

Et ne troublez plus ma vengeance. ^ 

SCENE IV. 

■ Mars /r«/. 

C'En eft fait , le dépit vient d’éteindre mes 
feux; 

Après un tourment rigoureux , 

Qu’il efi: doux de pouvoir punir une volage ! 

Trop lîcureux un cœur outragé 
Qui jouit du bonheur de iortir d’eklavage. 

Et du plaifir d’être vangé. 

Venez implacable Dellone , 

Obéinez aux loix que ma fureur vous donne : 
Sauvez-moy de l’affront d’inftnoler des ingrats, 
Indîgncsdepérir fous l’effort de mon bras j 
Secondez ma jaloufe rage , 

Portez dans ces trilles climats 
L’clTroy, la mort, cclccarnagc}^ 
Que ce Peuple odieux de coups mortels frappe . 
^ Sous 
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4^ VENUS ET ADONIS, 

Sous fes murs abbatus periffc enveloppé , 

Et qu’un fleuve de (àng inondant ce rivage , ’ 

Aille par cent canaux divers 
Annoncer ma vangeance au bout de l’Univerï. 

SCENE V. 

MARS, B E L L O N E. 

B E L L O M B. 

Pa r mes emprefleraens connoy quel eft mon 

^ , 

] e vole ou ta fureur m’appell e , 

Bien-tôft mes cruaurez appuyant ton couroux. 
Vont détruire un peuple coupable j 
Pour le cœur de Bellone cfl-il un bien plus dou]( J 
Qu’une vangeance impitoyable? ’ 

Vous qui m’accompagnez dans l’horreur des 
combats, 

Hatez-vous defuivre mes pas j 
Servons d’un Dicuvangeur la haine impatiente 
Courons, unifions nos efforts: 
Répandons en ces lieux l’horreur & l'épou- 
vante , 

Ravageons ces funeftes bords. 

Que ces murs embrafez , que la terre fanglante 

Signalent nos cruels tranfports*. ' 

Servons d’un Dieu vangeur la haine impatiente, | 
• Courons, unifions nos efforts. j 



S C E' 
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TRAGEDIE.* 

SCENE VI. 

MARS,BELLONE,SUITEDE 

BELLONE. 

« 

C H os U R. 

SErvons d*un Dieu vangeur la haine impatiente; 

Courons , uniiîons nos efforts ; 
Répandons en ces lieux l’horreur & l’épouvante, 
Ravageons ces funeftes bords 
Que ces murs embrafez , que la terre fàngj^ante 
Signalent nos cruels tranfports j 
Servons d’un Dieu vangeur la haine impatiente. 
Gourons, unifTons nos efforts. 

Les fuivans de Bellone un poignard dans une 
main ^ des torches allumées dans T autre ^ ÿor- 
tenî le ravage dans Amathonte , ^ mpourjuivent 
les habitatis. 

Le C h oe u 'r. 

« 

Vangeons-nous de l’amour fatal 
D’un trop heureux rival. 

De ce coupable objet il faut purger la terre , 

Que fa mort couronne a nos yeux 
Les maux qu’ont faits en ces lieux 
L» flârae 5c la guerre ; 
Vangeons-nous de l’amour fatal 
D’un trop heureux rival. 

$ 

Mars. 

Arrêtez., fufpendez l’ardeur qui vous anime. 

Et rie vous chargez point d’une indigne viffimc. 

Le 
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Le fort d*un rival odieux , 

S’il tomboit fous vos coups feroit trop glo- 
rieux; 

Je veux que fa mortfoit Touvrage 
^ Du plus vil habitant des bois. 

O toy dont ce perfide ofe trahir*les loix 
Diane , fi ton cesur eft feofible a Toutrage 

Que fes feux t’ont fait recevoir , , 
Sers* toy pour le punir , de ton fatal pouvoir , 
Qu’un monftre furieux s’arme pour fbn fup- 
plice , 

Et par cet affreux (àcrifice , 

Inffruifbns 'a jamais les cceurs audacieux 

^ Du rei(pe£l qu’ils doivent aux Dieux. 



Tin du quatrième édBe» 
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A C T E V. 

Le Théâtre repr^ente les ruines d* Ârnathonte des 

Campagnes voijtnes. 

SCENE PREMIERE. 

MARS, CHOEURS DEPEUPLES 
derrière le Theatre. ^ 

Mars. 

E Nfîn j€ vay bicn-toft voir punir qui m*of- 
fenfe. 

Dianeâlàtisfàita mon impatience; 

Ec fansintercflTcr la gloire démon bras. 

Elle à de mon rival préparé le trépas. 

’ G H o£ ü R derrière le Theatre. 

Prenez pitié de nôtre peine, 

Dieux puiflàus que nos pleurs appailènt vôtre 
haine ! 

Mars. 

‘ Je vois \ ces cris pleins d’horreur. 
Que le monftre déjà fait fentir fà fureur. 

C H OE U R derrière le Theatrel 

Prenez pitié de nôtre peine , 

Dieux puiflans que nos pleurs appaifent vôtre 
haine! 

C Mars. 
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Mars. 

Que ces gémifTemens font pour moy pleins d’ap- 
pas! ' • 

La perfide Venus ne triomphera pas 

De mes tourmens & de fbn inconfiance. 

Qu’il eft doux aux cœurs méprifez 
De retrouver dans la vangeance , 
Lesplaifîrs que l’amour leur avoic refufez! 

SCÈNE IL 

MAR S,'C Y D I'P*E. y ' ! | 

* ^ 

C Y D I P E. 

Ciel ! quel effroyable ravage ! 

O Mars , foyez touché d’un fi funefte fort ! 

Un monftre animé par la rage, \ 

Sème de toutes parts l’épouvante & la mort.’ 

Ah faut-il que nos pleurs vous trouvent inlenfi- 
• ’ * 

Et le coUroux des Dieux doit-il efireinHéxible? ' 

Mars. 

Non non, rien ne peut m’attendrir. 
Vos peuples infolens nefçauroientrrop fbuffrir: 

J e ne puis trop punir le criminel hommage , 

Dont ils ont couronné les feux d’une volage j 
Mais leur jufie trépas n’cft qu’un degré fatal 
A la perte de mon rival. 

Diane a de fa mort flatté mon efperance. 

Je n’ay plus qu’à quitter un féjour odieux. 

Jcpars, ôcjevaidanslesCieux 

Attendre 
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Attendre le fuccez d*une jufte vangeance. 

C y D I P E feule. 

Il difparoît , ô juftes Dieux ! 

Adonis va périr. Ciel! prenez (à défenfe. 

SCENE III. 

CYDIPE, ADONIS. 

c C Y D I P E, 

Ah î Prince où portez-vous vos pas? 

Adonis. 

Je vais d*un monftre affreux délivrer ces climats; 
C y D 1 P E. 

Ah ! fuyez une mort certaine , 

Diane, 6c le Dieu Mars s’arment contre vosjours. 

A D O ïN 1 s. 

Je {937 que ma perte efr prochaine 
Mais mon Peuple gérait , je vole à fon fecours. 

C Y D I P E. 

Tout s’unit , tout confpire à flater vôtre envie 5 
La fortune & l’amour favorifent vos vœux. 

Ah fi vous méprifez la vie. 

Que feront les cœurs malheureux ? 

Adonis,. 

Quand les honneurs’du Diadème 
M’offriroient encor plus d’appas, 
Abfent de la beauté que j’aime , 

C 2 Puis-je 
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VENUS ET ADONIS. 

- Puis-je redouter le trépas J 

Vos feux ont contre moy Ibûlcvé PinjufHce 
D’un Dieu tout preft à m'imrnoler 
Si pour moy vôtre cœur fc lent encor brûler» 

Ma mort fera vôtre fupplice. 

SCENE IV. 

C Y D I P E feule. 

Il me fuit? Dieux quelle rigueur î. 

Malgré tous fc s mépris je puis l’airaér encore» 

II me fuit ? & mon lâche cœur 
Ne Içauroit étouffer l’ardeur qui le dévore î 

Vene2.jufl:e dépit,- venez brifer mesfers, 

C’eft à vous de finir ma peine ; 
L’amour livre mon cœur à mille maux divers » 
|e ne puis réfifter au penchant qui m’entraîne» 

Et ïcs tourmens que j ’ay fbufferts 
Ne font que refferrer ma chaîne : 
Venez jufte dépit , venez brifer mes fers, 

C’eff à vous de finir ma peine. 

Pour punir un ingrat trop digne de ma haine^ 

De funeftes fecours en vain me font offerts, 
Hclas ! contre des jours fi chers 
J c fens que ma colère eft vaine. 
Venezjuftc dépit, venez brifer mes fers, 

C’eft àvous de finir ma peine. 

C H OE ü R derrière le Theutre. 

* ' 

Adonis a domté le monffre Ce fa fureur , 

De nos champs défolez il bannit la terreur. 

C Y O I P s. 
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TRAGEDIE. 

C Y D I P E. 

Farces chants de réjoiiinance, 

J *aprens qu*Adonis eil: vainqueur : 
Q^oy ? des Dieux conjurez, il brave la rigueur? ... 

Mais le peuple en ces lieux s’avance. 
Je ne puis plus cacher le trouble de mon cœur. 
Fuyons , évitons fa préfcncc. 

SCENE V. 

Cheeur & Trouve de Peuples d^Amathoute , & des 
Campagnes voifines' 

Le Grand Choeur. 

A-Donis a domté le monftr e & fa fureur , 

De nosjChamps défolez il bannit la terreur. 

Le Petit Choeur. 

Chantons là Vi£loire , 

Rendons hommage à là Gloire. 

Le Grand Choeur. 

Célébrons a jamais fes efforts généreux , 

C’eft fa rare valeur qui va nous rendre heureux; 

Une des Fi lles du Choeur. 

Le Ciel attendri par nos larmes. 

Fait enfin cefTer nos allarmes. 
Lesplaifirs, les beaux jours. 

Vont reprendre leurs*cours. 

Lb Grand Choeur. 

Les plaifirs , les beaux jours , 

Vont reprendre leurs cours. 

C 3, ChoiW-R 
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Cu OEUR DES Filles. 

Après avoir fbuffcrt des rigueurs inhumaines 
Goûtons le bon-heur de voir finir nos peines» 
On ne connoît le prix des plus parfaits plailîrs» 
Q^*aprés avoir pouffé de rigoureux foûpirs. 

Un des Habitans. 

Nous devons à nôtre Augufte Maître 
Le repos que nous voyons renaître. 

Qgel objet eft plus beau pour la valeur d*un Roy» 

Que le calme des cœurs qui vivent fous fa loy. 

/ 

Le Grand Choeur. 

Nous devons a nôtre Augufte Maître 
Le repos que nous voyons renaître. 

Quel objet eft plus beau pour la valeur d’un Roy, 
Que le calme des coeurs qui vivent fous fa loy. 

Le Petit Choeur. 

Tropheureufeimmortéle, 

Revenez en ces lieux» 

Adonis vousapclle, 

Paroiffez à Tes yeux. 

Qu*il eft doux de revoir dans un Amant fidèle 
Un vainqueur glorieux. 

Le Grand Choeur. 

Adonis a doraté le monftre Sc fs fureur » 

De nos Champs défolez il bannit la terreur. 

de retour* de Papkos dejeenddefon Chaxau 
m 'tlim dei dames , & des aeclamations dis 
, PeHple. 



SCE- 
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SCENE VI. 
VENUS, LE CHOEUR. 
Venus. 

Qu’un trifte éloignement ra’a ftit vcrfer de. 
larmes ! 

Que mes yeux vont trouver de char- 
mes 

A revoir en ces lieux l’objet de mon amour. 

On Te plaint, on languit loin d’un Amant fidèle^ 
Mais 1 ’abfence la plus cruelle » 

Ne fert qu’à préparer aux douceurs du retour. 

Mille voix m’ont appris les périls & la gloire 
Du Héros qui fait mes defirs , 

Allons mêler le bruit de nos tendres foûpirs 
Avec les chants de la viéloirc. 

SCENE V 1 1. 

VENUS, CYDIPE, LE CHOEUR- 

C Y D 1 P ï. 

ORgueilleufe Divinité , 

Pleure . pleure à jamais ta tendreiTe fatale , 
Qiutte l’aveugle efpoir dont ton cœur eil flatté , 
Et connois enfin ta rivale. 

C’eft moy qui pour vanger mon amour offenfé * 
De l’implacable Mars ay reveillé la haine j 
En vain le monflreterraffé 
Sembloit fufpcndre nôtre peine. 

C 4 • Diane 
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Diane en le rendante Ja clarté des Cieux, 

A fceu contre Adonis renouveller fa rage , 

Et le fàng d*un ingrat verfe fur ce rivage , 

Vange mes tourmens & les Dieux. 

. Venus. 

Il cft mort! Dieux cruels! ... perfide à quel 
fupplice ?... 

C Y D I P B. 

Arrête , j e içay trop ce que j*ay mérité , 

Et voicy le coup fouhaité 
Qui d’un funefte amour va te fairejuftice. 

Elle fe tué. C’tneftfait, je fens que je meurs, 
Trop heureufe de voir la fin de mes malheurs , 
Tandis que le rang d’immortelle 
Te condamne à fouffrir une peine éternelle. 

SCENE VIII. 

VEN U S, L E C H OE U R. ' 
Venu s. 

Il eftmort! Ciel barbare! ô deftiss ennemis, 
Impitoyables Dieux , vous l’avez-donc permis ! 

Je ne verray plus ce quej’aime ! 

Le fommeildc la mort a fermé pour jamais. 

Ces yeux de qui l’amour empruntoit tous /es 
traits , 

O difgrace, ô rigueur extrême ! ' 

Eclatez mes foûpirs , coulez , ’coulez mes pleurs, 
Je n’en puis trop verfer en défi grands malheurs. 
, Que 
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Qiie toute la terre gcmifle $ 

Que l’air de nos cris rctentiflTe, 

Le C h ob u r. 

Qùe toute la terre gérailTe , 

Que l’air de nos cris retentiflîf. 

Venus. 

Leplus beau des mortels tient deperdrc Icj’our. 
Le C h ob u r. 

Que toute la Terre gémÜTc. 
Venus. 

V^cnus perd ce qu’elle aime , & le perd fais 
retour. 

Le C h oe u r. 

Que l’air de nos cris retentifTe » 

Que chacun partagea Ton tour 
L’horreur d’un fl cruelfupplice. 

F I N. 
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